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né à Grenoble, le 14 novembre 1653; son grand-père

années apres nommé évéque de Grenoble. De son 
mariage il avait eu deux fils, Alphonse, qui fut évêque-

Depms longtemps Mgr de Laval désirait se démettre 
e son diocese, tant a cause de son grand âge, qu’à 

cause de differentes vexations qu’il avait à subir de la 
part du ministre de France, le marquis de Seignelav 
tfilu PVdpuyt-,8on grand-vicaire, étant en France en
recherches?e*de‘tâche? de lui^rouver unUsÜjetUpropre

1lfisV1mp^Car;-da-ns Vn-e leMre en date du 2S mars 
P î n v£andiMCame lm annonce qu’il a consulté le 
P. Le \ alms et M. Tronson, et qu’il croit avoir trouvé
St8 ? Hbbé de Samt-Valher l’homme qu’il lui faut. 
Cette lettre renferme un portrait de l’ecclésiastique qui 
est propose pour l’épiscopat, et détaille les raisons pour 
et contrv son election. Mgr de Laval crut qu’on ne 
pouvait faire un meilleur choix, et alla lui-même Dres­
ser cette affaire ; l’abbé de Saint-Vallier fut agréé par le roi pour hui succéder ; à cette époque il était P 
de Louis XIV C’était, dit Ferland, un ecclésiastique 
d une grande pieté et d’un zèle fort ardent. Il fut donc 
agree, mais, avant de recevoir la dignité énisconale 
labbe de Saint-Vallier voulut visiter son futur diocèse 
en qualité da vicaire-général de l’évêque de Québec 
ce qu il fit en 168o et 86. A son retour, il publia une 
relatmn de son voyage et le résultat je ses observa-

évêque a Pans dans l’église de Saint-Sulnice 
TOIh» "VT8 *IV lui flt Prêteï serment

aumônier

le 25
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